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DEVANT LE NŒUD GORDIEN 
 
L’Angleterre n’imposera pas, par ses seuls moyens une solution politique en Palestine par « la 
force des armes ». 
 
Si une solution devait être imposée par la force « avec la participation d’autres pays », 
l’Angleterre resterait juge des formes et de l’étendue du recours à la force. 
 
Ce langage raisonnable ne suffira pas à redresser une longue erreur. 
 
Alors que, pendant vingt-cinq ans c’est la seule force qui, en faveur du sionisme, a prévalu en 
Palestine, l’Angleterre ne veut plus aujourd’hui assumer toute seule la responsabilité de la 
force. Elle en a assez. Mais le mal est fait et nous voilà devant le nœud gordien. Y a-t-il 
apparemment un autre moyen que la force pour le trancher ? 
 
Il devient relativement aisé de définir la position actuelle de l’Angleterre. En dehors d’un 
accord plus qu’improbable entre Arabes et Juifs, l’Angleterre ne pourrait théoriquement rester 
seule en Palestine qu’avec le statu quo ; or, le statut quo, n’est évidemment qu’un aspect de la 
force ; les choses étant ce qu’elle sont, il semble donc qu’il faille aussi l’exclure. 
 
Bientôt il deviendra tout à fait clair qu’après s’être intéressés puissamment, mais de loin, à la 
Palestine, il faudra que les Etats-Unis s’y intéressent de plus près. Il ne suffit pas en effet de 
vouloir une solution. Il faut la rendre possible. 
 
Pour les Etats-Unis l’heure des responsabilités en Palestine va sonner. Et ce n’est que justice 
de le leur rappeler. Si les Etats-Unis ne sont pas près à décider sur les lieux de la 
revendication des Juifs et du droit des Arabes, il faut qu’ils cessent de se mêler de l’aventure 
et de peser dans la balance. L’élémentaire équité et l’élémentaire raison veulent cela. 
 
Et les Anglais, de leur côté, seraient tout à fait fous de se laisser acculer à devenir 
définitivement ce que les circonstances et leur complaisance envers les Juifs ont fait d’eux ; 
des martyrs sans la foi. 
 
Un proverbe de chez nous dit que « la guerre avec les longues-vues est facile ». Que les 
Américains viennent donc en Palestine vérifier la chose et s’exercer à refouler les Arabes 
autrement que par des discours, pour mettre à leur place des Juifs ! L’avenir jugera comme 
elle le mérite cette téméraire entreprise. 
	


